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« Faire mal aux francophones pour le plaisir de leur faire mal»
MÉDECINE Alors que la Chambre examine « une solution durable », Catherine Fonck accuse lu Flandre de refuser de voir la vérité

tlHRET 1EN _

C'est «le" grand jour (un de
plUlI",) pour les Ild~ptes du

dm,sier fleuve sur les numéros
Illami des étudiants en méde-
cine, La ministre de Hlock, et
avec elle tout le gouvernement
fédéral, dépose en Commission
de la Santé le projet de loi censé
régler globalement toute cette
problématique: fixation détini-
tive du nomhre de surnumé-
raires francophones, lissage né-
gatif mr 15 ans,. quota minimal
pOlir les francophclI1es, def de
répartitinll par communauté,
et.c. Alon; que Charles Michel
~Yoquait la semaine dernière
Ilne Nsahtlirm durable pour la
plulfijicatiou de l'o.fli·c midj·
c(ûe », la députée ('t c1'll·f de
groupe CDH Catherine Fonck Ile

partage pas le même optimisme.

VouS ne c1écoléret pas face à ce
projet, pourquoi?
La ,~ituatiml e.çl complèlemen/

ubuesque. D'abord. parce que la
min/8lre l'ieltl at'e(~ Ull prqjet de
loi qui dél</whille completw.ent
/u tnlllliere donl tnwaille la com-
missiulI dl' plcmifi,'uJilm. All1rl<
que. j1uquïci, C'elte "01l1mL,û,lIt
croisait l(l1Jai.lJ.~e des besoins
avec le VêCll des dJèeti.fB 1'11 pré-
,.ellce pliur ji,1'er le.• quota .• par
rommtwauté, cette .foi.9 la l'épar-
til/VI! en trr fraI! copho ne.• el néer-
lal/elop/ume •• ,'1' fera SIU' III ha .•••
de la POPUfrltiOU Fla"dre-Wallo-
/lie et de la friquenlatirm des
l'cole,ç de chaque ['ùllllliimal/ti
jWU/' BrU.1.'elle.s, Analyst'1' fcs bc-
81JÙM de ,«arlté .wr /a base des
émles choisies pu/' les 6-18 aIlS. ça
/l'a aucun .1cns et c'est ilJjusti-
.Jrahle pOlll' II' Conseil d1.'lul. ç"
veul,.ùnplemOlt {/irequdesquo-
tilS salit "rbi/raire ••et lIont plus
Œ//l'Wl lien f/{·ec les b.esoin.. dl'
,.anlé,

La loi règle aussi le lissage, un
sDulagement?

On l'a li.SSCI' 1..5,11 S'UT'/W mira ires
fmrwophanes "ur <!1ll'i1'On lS a/M,

Cda rt!priulltc 100 lIIêdecin.~ l'Il

nmÎns pur an, donf UI/. salIs-quo-
ta par rapJlort /fU;l' be,~IliTl~de
sailli rée!.. alm'" que la ['OmIIÛS-
,~ion de phwi/ica/ion, ar'ait /i!IlU

compte d" ces ff c;!'tras ••. Je peu,~'
wll/prendrC' le rrs.~ctla rcité fla-
malld mais {U lifj!l,~t!f'e pas un
,~ouli-qlfota fruncophll1u' alors
que Ims besllill,Ç Ile SOllt, m'/ueUe-
ment, peiS remplis duns une sirit'
de "péâalitis et danR cataines
régi(m,~. ["es1 rf'autalll ","ins
comprêlu':lIsible qu'i} cMé Je (fIa
VII dmlflf de,. Ilumérll8 Jnami
san,,/armafité à dcs l'entaines de
médeûn,' étranger,~,
Cet afflux de médecins étrangers,
cela reste la question qui fiche?
C'esl ul/e gUle paul' le.s Jeunes
Belges - fra1l<:ophones clnéerlall-
dopllOll/'s - que {'an ]lriuI' d'llccf,.
il ce.' étude .•, On ne peul pas
cmtlinuer àjustilia une fimilu-

tion dr l'accès il la médecirle alors
même qtle l'on distribue des lill-

mb'os C/u,;!' mldecin .• europiclls
smls ([mile, A partir du moment
l)tI III Belgique ((Jl/sider •• ql/il r.çt
légitime d" restreindre le libre
choiJ.', il est rall,t/lUé/si légi/ime de
res/relndre fa fibrr drculation. À
rimit'r"e. si on Ile peut plU 1'/'8-
rreilldre la libre circulation dl'$
Européen .•. il e••r toul aus,.i illigi-
time de res'treindrl' le Iib,l'/,: c11Oi.t.,
pour les Belges. Jc m'élolHle d'en-
tendre dan .• le gmwernem.ellt de,.
dis/nu r.' mntl'e Ir$ l'trulIgers et
dans le mime lemps j'lt'IJt'lser
luur..•de .•médecins étl'1l ngers. Lu
logique qld sous-tflld loul celu
1",,[ Mu"rialiste.' Oll casse de•• Ctu-
diU/Ils belgc,ç muis on aspire de,.
médl"('ÎtM itr,mgl'T,q. Les Fla-
mands le SOt-Ntt mai,~ ne l'euhml
jJa,ç le z'oir. Ce dll'8iel~ c.•..st faire
mul al!;.!' francophones pour le
plaisir d,'leur/ili)'e mll/..

Prgpalll'eeu.llllll pa.
ÉRIC IoURGUFF
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